
Analyse réflexive d’une séquence  

 
 
 

 

 

 
Diaporama présenté aux élèves pour l’introduction de la séquence 

 

Introduction  
La séquence qui va vous être présentée ici a été réalisée avec trois classes de 4èmes. Elle se 

découpe en 3 ou 4 phases : une première préparatoire, un second temps de gravure, une 

troisième partie d’encrage (plus ou moins libre) pour terminer avec un travail à partir de leur 

plaque gravée. La dernière partie n’a pas encore été réalisée et se fera à la rentrée de janvier.  

 

Création et évolution de la séquence : 
Cette séquence créée l’année passée est née d'une volonté de travailler le motif et plus 

particulièrement le motif dans l’espace : le all-over. Inspiré directement par le travail de Jean 

Dubuffet, l’Hourloupe de 1977, j’avais pour objectif de travailler les notions de limites de 

l’espace du support, le cadre, le hors-cadre, le débordement, etc.  

Après avoir échangé sur cette séquence avec mon formateur Pascal Bertrand et mon tuteur de 

stage de l’année de M1 (Nicolas-Vassili Barbé), j’ai modifié cette séquence en me dirigeant vers 

une approche de la gravure plutôt que graphique. Initialement prévue sur des plaques de 

styrodures (polystyrène extrudé) avec l’utilisation du stylo bille, elle s’est finalement réalisée à 

partir de la technique de la linogravure, car Christophe Litou, tuteur terrain possédait les outils 

nécessaires. Nous avons commandé les consommables avant la mise en place de la séquence : 

encres et plaques de gommes « softcut » (plus facile à travailler que le lino). 

 

Afin que les élèves puissent imaginer un motif, mon tuteur m’a suggéré l’incitation suivante : 

Noir et blanc à égalité. Je l’ai trouvé idéale pour introduire une expérimentation de la gravure.  

Des changements ont à nouveau opéré lors de la visite du tuteur Inspé lors de la deuxième 

séance. Ce que nous verrons plus tard dans ce dossier. 

 

 

 



Fiche de préparation 
Pour mieux appréhender cette séquence sur la gravure et le motif, voici la fiche de préparation 

qui récapitule la totalité de la séquence. Une première partie (orange) concerne la partie 

didactique et la seconde (jaune) concerne la partie pédagogie, que j’imprime afin de l’avoir 

pendant le cours au besoin.   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche d’autoévaluation/coévaluation 

  



Déroulé des séances 
Lors de la première séance, j’ai présenté aux élèves la diapositive où se trouve l’incitation et la 

consigne. Après leur avoir demandé de reformuler l’incitation pour savoir s’ils avaient compris, 

je leur ai montré comment obtenir un format A6 avec une feuille A4. Les élèves se sont ensuite 

mis dans la pratique rapidement et dans le calme. Ceux qui avaient déjà terminé sur leur 

support papier ont pu reproduire ce motif sur une plaque de gomme au marqueur, sans leur 

indiquer ce que c’était et à quoi ça allait servir. 

 

La seconde séance a commencé par un temps de parole, dans lequel j’ai demandé aux élèves 

si ce qu’ils avaient réalisé était un motif. Pour ce faire, j’ai comparé 2/3 travaux d’élèves en 

précisant de ne pas porter de jugement. Par ce biais, ils commençaient à donner des morceaux 

de la définition du motif, j’ai pu alors rebondir en leur demandant quelle était pour eux la 

définition. À la suite de cela les élèves l’ont écrite sur le cahier.  

Ils avaient souligné le fait qu’un motif doit être répété, c’est pourquoi je leur ai demandé : "Si 

celui-ci n’est pas encore un motif, comment pourrait-il le devenir ? Si je devais le multiplier 30 

fois, comment pourrais-je faire ?" Les élèves se sont empressés de parler de décalquage. Petit 

à petit, ils ont pu aborder la photocopie ou encore le pochoir (qu’ils ont d’ailleurs utilisé lors de 

la précédente séquence).  C’est à ce moment-là que j’ai pu parler de sérigraphie ou encore de 

gravure en leur montrant des exemples de mes propres réalisations (tirages sérigraphiques, 

plaque de zinc gravée et estampe). 

Dans une deuxième partie de la séance, je leur ai montré le matériel de gravure : gomme et 

gouges et leur utilisation. J'ai particulièrement insisté sur les règles de sécurité quant à 

l’utilisation de ces outils et les risques qu’ils encouraient si les consignes n’étaient pas 

respectées. Ils se sont ensuite appliqués à la tâche. 

 

J’avais initialement prévu une séance de plus pour terminer la gravure, seulement les élèves 

ont eu besoin de 2 à 3 séances supplémentaires. Lors de ces séances, j’ai accompagné les élèves 

dans la gravure et l’encrage de leurs premières estampes. Ce « retard » repousse alors la 4ème 

partie à la rentrée de janvier. 

 

Points positifs 
L’incitation « Noir et blanc à égalité » a fonctionné, les élèves ont demandé au départ de l’aide, 

car je cite : « Je ne sais pas quoi faire », « Je n’ai pas d’inspiration », mais se sont rapidement 

mis au travail. J’ai trouvé les rendus variés (malgré des binômes qui ont réalisé la même chose), 

et intéressants.  

 

Points négatifs 

Certains élèves ont lors de la première séance, réalisés des motifs avec des détails trop petits 

pour la suite, ce qui leur a posé problème. Certains n’ont pas voulu recommencer ou modifier 



tout de suite et l’ont fait lors de la deuxième séance, en ayant connaissance de la demande, ce 

qui leur a fait perdre du temps. 

Aussi, j’ai mis du temps à prendre en considération le temps de rangement que j’estime au 

bout de plusieurs séances à 15 minutes. 

 

Difficultés rencontrées  
La difficulté majeure que j’ai pu rencontrer est la différence de rythme chez les élèves. Certains 

d’entre eux avaient déjà réalisé une estampe que d’autres commençaient à peine la gravure.  

Je pensais qu’après tous les efforts fournis à graver leur plaque les élèves auraient l’envie de 

réaliser plusieurs estampes en variant les compositions, les couleurs. Seulement, les élèves 

après avoir réalisé une estampe disaient avoir fini et ne plus vouloir en faire d’autres. Ils se 

contentaient de ce qu’ils avaient réalisé une fois et étaient satisfaits du résultat. 

Dans un premier temps, j’ai demandé aux élèves de réaliser un brouillon puis une composition 

sur un format A3. Cette étape est passée vite et l’écart de rythme était toujours présent. J’ai 

alors décidé de mettre en place des groupes de 3 ou 4 pour qu’ils composent sur un format 

grand aigle avec de l’encre, de l’acrylique ou encore de la gouache pour varier les effets 

notamment sur la superposition. C’est en fait la séquence que j’avais prévue initialement.  

Lors de la dernière séance, certains élèves m’ont dit « on travaille encore sur ça », et ne 

souhaitaient pas continuer en travaillant en groupe. J’ai alors mis en place des binômes à qui 

j’ai demandé de réaliser un exposé, d’autres en tuteur pour aider leurs camarades en 

difficultés, et 1 à 2 élèves par classe maximum, d’être responsable. Leur mission était de 

distribuer l’encre, les rouleaux, les plaques de Plexiglas et de s’assurer du rangement et du 

nettoyage de la salle. Les élèves concernés se sont attelés à ce rôle avec beaucoup d’entrain et 

cela a été très bien fait. C’est alors une chose que je souhaite réitérer dans l’avenir. 

 

 

Visite du tuteur inspé 

Éléments de contexte : 
Ce retour réflexif concerne une séance avec les 4èmes A, une classe de 27 élèves dont 2 élèves 

en inclusion et 1 élève avec un PAP. 

Cette séance a été observée par Pascal Bertrand, tuteur INSPE et Christophe Litou, tuteur de 

stage. Cette visite vient lors de ma deuxième journée de pratique et deuxième séance.  

 

 

Déroulé de la séance 

Lors de cette deuxième séance, les élèves se sont montrés particulièrement agités. J’ai eu des 

difficultés à me faire entendre lors de l’introduction du cours sur la comparaison des travaux ; 

ce qui est un motif et ce qui ne l’est pas.  



La prise de note sur le cahier d’arts plastiques concernant la définition du motif a pu apaiser le 

brouhaha qui était présent dans la classe. 

J’ai souhaité montrer et faire manipuler aux élèves la plaque de zinc gravée et l’estampe, pour 

expliquer le principe de gravure en creux et différencier avec la linogravure, mais j’ai senti que 

le moment n’était pas propice.  

Au moment d’expliquer les règles de sécurité, j’ai demandé l’attention à plusieurs reprises, et 

plus particulièrement à un groupe de garçons qui bavardaient. Aussi, j’ai répondu aux élèves 

qui ne levaient pas la main, alors ils sont par la suite intervenus plusieurs fois sans permission. 

Il m’aurait fallu rétablir les règles de vivre ensemble pour avoir le silence et récupérer les 

carnets du groupe de garçons, qui ne cessait de bavarder, ou les changer de place. 

 

Pour la mise en place de la pratique, j’ai montré aux élèves les règles de sécurité à adopter 

quant à l’utilisation des gouges. Au moment de réaliser la gravure, les élèves se sont montrés 

plus calmes, car concentrés dans leur activité. 

 

C’est une séance que j’ai mal vécue, car j’ai été stressée par différentes choses ; le fait de gérer 

en autonomie la classe pour la première fois, le regard des deux tuteurs et j’ai retrouvé des 

élèves avec un comportement très différent de la semaine passée.  

 

 

L’entretien 

Lors de l’entretien avec Pascal Bertrand et Christophe Litou, nous avons pu échanger sur ce qui 

venait de se passer et notamment ma posture et celle des élèves. Ils m’ont permis de me rendre 

compte de plusieurs points ; le fait de donner de l’importance à tous les élèves, ceux qui ne 

levaient pas la main, même lorsqu’ils évoquaient des choses n’ayant aucun rapport avec le 

cours. Aussi, nous avons pu parler des punitions et des degrés ; à quel moment je me permets 

de saisir un carnet, d’y écrire une observation par exemple. Cela m’a permis de me sentir plus 

à l’aise sur les séances qui ont suivi. 

 

Dans un second temps, nous avons parlé de la séquence et de ce qui allait suivre. Mon objectif 

était de travailler l’espace, le support en rajoutant la composition entre plusieurs motifs par le 

travail de groupe. J’ai compris au fil de notre échange avec Pascal Bertrand que la séquence 

manquait d’enjeux et de questionnements plastiques. Nous avons parlé de rythme, de 

disparition, de répétition, d’altération, etc. C’est pourquoi j’ai souhaité inclure une nouvelle 

incitation dans cette séquence : "notre motif se propage tel un virus". Celle-ci me permet 

d’évoquer l’enjeu premier : l’espace, mais aussi d’induire différents résultats et processus de 

fabrication de la part des élèves. De plus, je souhaite réaliser une séquence sur l’in situ par la 

suite. Ce changement dans ma séquence me permet d’avoir une progression plus harmonieuse 

avec un fil conducteur entre deux séquences distinctes.  

 

 



Conclusion  
Cette séquence et la visite du tuteur Inspé m’on permit prendre en considération les 

différences entre ce qui est prévu, préparé sans expérience et la réalité du terrain. Les 

différences de rythmes, des élèves pas toujours coopératifs, ceux qui cherchent les limites, 

l’organisation de la salle, du matériel. Aussi, cela m’a permis d’appréhender autrement la partie 

didactique de ma séquence et celles futures ; cibler davantage les enjeux et les 

questionnements liés aux arts plastiques. 

 

Pour terminer, j’ai apprécié faire cette séquence, car j’ai vu que les élèves prenaient du plaisir 

à réaliser leur gravure. Je sais également que je ne pourrais mettre ces séquences en place dans 

le futur à cause du matériel utilisé ; je suis alors ravie d’avoir pu en faire l’expérience. 

 

 

Travaux d’élèves de la première séance  

 

 

 

 

 


